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DESCRIPTION 

D’ UNE ESPÈCE RARE DE 


SINGE VOLTIGEUR 

AMERICAIN, 

Qui na point encore été décrit , nommé le 

S I F F L E U R; 

De la Colonie Hollandoife de 

V ♦ ' - 

SURINAM; 

Lequel fe conferve dans le Cabinet de 


SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 


MONSEIGNEUR LE PRINCE D'ORANGE ET D E NASSAU, 
STADHOUD ER HEREDITAIRE , GOUVERNEUR , CAPI- 
TAINE GENERAL ET AMIRAL DES PROVINCES-UNI ES 
DES PAIS-BAS, &c. &e. &c. 
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T Académie Impériale , Correjpondant de l'Académie Royale des Sciences de Paris, 

& Membre de la Société des Sciences de Zélande à VliJJingue . 
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histoire naturelle 

D U 

SINGE VOLTIGEUR AMERICAIN, 

NOMMÉ LE 

S I F F L E U R (*). 

L E Singe , que nous décrivons , eft une Efpèce différente des 
Sapajous de Mr. de Buffon Çaj à Ia queue prégnante, 
& dont nous avons déjà repréfenté un autre , fous le nom de 
Quaîto , Diable des Bois , ou plutôt Singe Voltigeur . Il reifemble 
le plus, félon nous, au Sajon brun, du même Auteui Çbj. 
Cependant il en direre aflèz confidérablement tant par la forme, 
que par cette propriété, naturelle qui lui a fait donner le nom de 

Siffieur.- 

Cette Efpèce de Singe eft plutôt d’un bon que d’un méchant 
naturel ; néanmoins celui dont il s’agit, ne pouvoir abfolument 
fouffnr certaines perfonnes , qui peut-être l’avoient auparavant of- 
fejnlé, car dans ces fortes d’occafions, il montroit une mémoire 
toute particulière. 

Quoique ce lujet foit pourvu de cinq doigts aux pieds de devant, 

au 


,+s s u { va nt ce qu’on tn’a^îre , ce Singe doit être auiïi connu à Surinam, fous 
le nom de Mict>\ ma’s y n’ofe m’y couficr, fâchant combien ces noms font fujets à 
être ertroniés Pistorius, dans fa Description de la Colonie de Surinam , parle 
d’un Singé que les Indiens appellent Meeimi, dont par corruption l’on peut aifemenc 
avoir fait Mico, Cependant il ne me paraît pas qu’il ait eu en vue cette Efpèce, 
quoiqu’il faille avouer, en mêmetems, que fes D-Tcriptions font, prefque toutes, très 
deffe&ueufes , & empruntées d’autres Ecrivains. Mr. Dt5 Buffon donne le nom de 
Midi à une Efyèct toute différente, qu’il place fous la Famille des plus petits Sin- 
ges, appelas» par lui, Sagoins. Tom. XV. pag. izu 
(a) Tom. XV. pag. S- & c ‘ 

(h) Idem pag. 37. tab. 4. 
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au lieu que le Singe Voltigeur, que nous avons précédemment 
décrit, n’y en a que quatre, il faifoit le même ufage que celui-ci 
de fa queue , pour tout faifir , pour fe tenir ferme en montant & 
en defcendant , ou pour foulever fa chaîne lorfqu’il grimpoit , & 
fouvent on le voyoit avec cette queue ramafler de terre & porter 
en haut , un morceau de pipe , ou autres chofes femblables. 

Il eft fort fingulier que quelques uns des Sapajous , ou Singes 
Voltigeurs , comme celui-ci , ont la queue velue tout autour juf- 
qu’à fon extrémité, & ne laiflent pas de s’en fervir pour faifir 
tout avec facilité, tandis que le précédent l’a entièrement pêlée, 
ce qui femble la rendre plus propre au même effet. Cette Efpèce, 
ainfi que l’autre, prenoit fouvent plaifir à fe fufpendre & à vol- 
tiger deçà & delà, fufpendu uniquement à fa queue. Quand il 
étoit en vie, il en portoit le bout recourbé la plupart du tems, 
ce que l’Empailleur & le Peintre ont négligé d’obferver. Mr. G. 
Schilling, ancien Confeiller de Police à Surinam, à la com- 
plaifante libéralité duquel la Ménagerie & le Cabinet du P R i n c e 
ont tant d’obligations , vient de me raconter, qu’étant un jour 
dans le Bois , il tua d’un coup de fufil un de ces Singes , qui 
demeura fufpendu par la queue, à une branche, dont la hauteur 
ne lui permit pas de l’abattre. Il croit auffi que cette Efpèce, 
dont il fe trouve encore de plus petits , eft connue à Surinam 
fous le nom de Meekoê. 

La propriété finguliere de ces animaux, pour laquelle nous 
leur avons donné le nom de Siffleurs , eft remarquable. Plufieurs 
Singes pouflent des cris plus ou moins fifflans ; mais celui-ci pos- 
fédoit cet art à merveille , fi bien qu’on croyoit réellement enten- 
dre quelqu’un fiffler. Le fon étoit monotone, très fort, mais 
s’affoibliflànt par degrés ; il le répétoit fouvent par plaifir; car il 
crioit lorfqu’il fe mettoit en colère. 

Comme prefque tous les autres animaux de fon Genre , il man- 
geoit & bu voit de tout, mais il étoit en particulier grand amateur 
d’Oeufs & d’ Araignées , qu’il cherchoit par-tout. Il buvoit très 

volon- 
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volontiers l’eau-de-vie de Genievre dont les Palfreniers du Prince 
le régaloient de tems en tems au Manège, où il a vécu pendant 
plufieurs années. 

C’étoit un mâle, d’un tempérament fort chaud. Souvent il fe 
lavoit toute la face de fa propre urine, qu’il recevoit, à cet effet , 
dans fes pattes antérieures. 


DESCRIPTION 

D U 

SINGE VOLTIGEUR AMERICAIN, 

NOMMÉ LE 

S I F F L E U R. 

Tab. VII. 

L A grandeur de ce Singe, à prendre du fommet de la tête 
jufqu’à l’origine de la queue, eft de 14 bons pouces. 

La face , tout autour des yeux & du nez , eft pêlée , un peu 
plus loin fe voient de petits poils très - courts , gris-bruns , cou- 
chés tout à plat, jufques fur les lèvres. Les oreilles font fort 
grandes , & peu velues. Je ne puis rien dire avec certitude des 
yeux , qui font affez gros , fans fourcils. Le nez eft plat , & 
les narines font ouvertes des deux côtés. Les dents antérieures 
font au nombre de quatre à la mâchoire inférieure, mais feule- 
ment de trois à la fupérieure, autant que je puis le voir en ce 
fujet, d’ailleurs très bien empaillé; après quoi fuivent, tant en 
deffous qu’en deffus, de chaque côté quatre dents, & une fort 

A 3 gtoffe 
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groiïë défenfe. Il ne m’a pas été poffible de découvrir les 
mâchelières. 

Les pieds de devant & de derrière ont cinq doigts , qui font 
fort longs & h trois articulations ; les deux doigts du milieu font 
les plus longs, & les pouces les plus courts. Les ongles font 
noires, à côté plattes , recourbées en-bas & pointues, celles des 
pouces , mais feulement des pieds de derrière , font un peu plus 
larges & mieux arrondies. Les doigts font couverts de poils 
courts & noirs jufques fur les ongles. 

La queue eft affez longue, & garnie, jufqu’au bout, d’ün poil 
noir fort ferré, ce qui, comme nous l’avons dit déjà, ne l’em- 
pêchoit pas de l’employer à faillir tout ce qu’il vouloit. 

La couleur de cet animal eft, fur le dos, d’un brun oblcur^ 
plus clair aux flancs & à la poitrine. La tête & les pieds de 
derrière tirent plus fur le noir. L’articulation fupérieure des pieds 
antérieurs eft, en devant, d’un jaune brunâtre clair. La face 
chauve & d’un gris rouflâtrc lui donne l’air d’un mafque. 


F I N. 
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